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Le corps est un support étrange, un développement singulier, une machinerie en 
mouvement perpétuel. Pour peu qu’on le regarde attentivement, qu’on le vive 
intensément, il soulève des questions de l’ordre du fonctionnement, de la représentation 
et de l’appréhension.
Parce qu’il est notre façon d’être au monde.

La conceptualisation du corps précède dans ma démarche, toute réalisation plastique, 
toute mise en forme. Cette base de réflexion est autant d’origine perceptive qu’instinctive. 
Deux constantes dans les représentations du corps que je crée : l’opposition à une 
vision stéréotypée du corps - une conception de l’unité du corps et de l’esprit. 

Pas à pas, je tente de cerner autant l’individualité que l’altérité d’un corps. J’essaie de 
les discerner ou de les fondre dans un va-et-vient  constant.
Par exemple, en montrant l’Autre, le monstrueux, mais de manière à ce que les images 
soient une projection possible pour la personne qui regarde (images suspendues qui 
regardent le spectateur). Ou encore en utilisant des sons organiques qui «touchent» les 
personnes en même temps que des images vibrent. 

Cette recherche sur une formulation possible du corps débouche sur le mouvement 
– le corps en vie, le corps mort – sur le cycle de la vie – cylindre, rotation, vibration, 
enfermement.
Ce cycle n’est pas fermé sur lui-même, c’est le flux : corps - pensée - énergie - fluide 
- mécanisme - tension. 
Le corps naît, meurt, vit, se transforme, s’adapte, naît à nouveau, se réfléchit, 
réfléchit.

C’est dans ce panel d’éventualités du corps que je m’immisce pour représenter des 
parties ou des totalités qui peuvent dire leur morcellement, leur entièreté ou insister à 
l’inverse sur ce qu’elles ne sont pas : une partie du corps peut parler du corps en entier, 
de même que tout le corps peut n’évoquer qu’un de ses fragments. 

Ce qui m’intéresse se trouve entre.

Le corps proche et le corps étranger, le corps connu et le corps impossible à appréhender, 
entre le palpable et l’impalpable, l’établi et l’indicible, l’attirance et la répulsion.



Sculptures n Installations n Photographies



Organe
20 x 30 x 200 cm, latex, fil nylon, ventilateur, interrupteur 2008

Organe est une forme indéfinie qui se gonfle et se dégonfle donnant une 
image basique du souffle de la vie. 
Cet organe pose une notion de temps par les mouvements qui le 
transforment.



Organisme
60 x 60 x 250 cm, latex, fil nylon, eau, pompe, 2007-2008

Un Organisme est suspendu ou sort du sol et parcourt quelques mètres 
d’entrelacs. Il est parcouru d’un flux liquide qui le fait changer 
d’aspect.
Représentant un intestin imaginaire, il schématise un être de dimension 
hors norme dont on ne voit que l’intérieur organique

.



Structures d’isolement
Quatre structures 60 x 60 cm , une structure 60 x 160 cm, latex, fil nylon, 2002

Tension : état d’un tissu, d’un organe distendu.
      Résistance opposée par une paroi organique 
      aux liquides, aux gaz contenus dans la cavité 
      qu’elle limite

Les Structures d’isolement oscillent entre l’état distendu de leur matière et 
la tension de leur accrochage.  
Elles accueillent les spectateurs en leur sein par ce texte  : 

« expérimentez ces structures en entrant à l’intérieur».
Elles sont une proposition d’enfermement volontaire, d’expérience 
individuelle.

Ces suspensions jouent sur le translucide - on distingue mais on ne 
voit pas - et sur la non spectacularité de l’expérience. Il ne se passe à 
l’intérieur que ce que l’on veut bien y vivre.



Structure d’isolement
Arrêts Fréquents, photographie, vidéo, installation, juin 2002, ateliers Seruse, Marseille



Cellule d’isolement
Technique mixte, 100 x 160 x 200 cm, 2003

Univers organique sous la forme d’une pièce recouverte de latex, l’ins-
tallation Cellule d’isolement, dans laquelle le spectateur est invité à péné-
trer est à la fois un cocon, une matrice protectrice.

La cellule symbolise le passage d’une expérience individuelle. 
C’est un  lieu de transformation, de transition.

Le latex ressemble visuellement à la peau par sa texture. Et cette peau, 
qui est surface, représente surtout une limite, notamment entre extériorité 
et intériorité.

L’accrochage rejoue les flux du corps par sa tension et sa mobilité.
De l’ordre du corporel, répulsive ou rassurante cette Cellule d’isolement offre 
une possibilité de synesthésie.



Cellule d’isolement
Arrêts Fréquents, photographie, installation, septembre-octobre 2003, Galerie des Arènes, Nîmes



Tégument
Latex, 190 x 90 cm, 2004

Il s’agit d’une limite, d’une frontière entre extérieur et intéreur, entre 
visible et invisible entre imaginaire et réel. D’un côté, on peut voir des 
cratères de forme ronde parsemés sur la surface de cette peau tendue dont 
les nerfs sont à fleur. Au verso, apparaissent de petites cellules informes 
en latex, comme un agrandissement d’entités organiques hypothétiques 
et fictives.
Toutes ces cellules paraissent très semblables et sont reliées les 
unes aux autres par leur base. Mais d’imperceptibles distinctions 
renversent cette apparente répétition formelle. Ces différences 
se traduisent par leur couleur (du jaune clair au marron clair), 
leur épaisseur et transparence, leur forme même.



Tégument
Biennale Européenne d’Art Contemporain, juillet 2004, Galerie de la Salamandre, Nîmes 



Colonne - segment
Latex, résine, 210 x 10 cm, 2004

Colonne-segment met en scène les liaisons d’ une colonne vertébrale. 
Accrochée dans l’espace, elle est constituée de segments de résine et de 
latex qui s’alternent – marquant un pointillé entre le dur et le mou, le 
transparent et le translucide. 
C’est une sorte de mise en volume de l’image médicale transparente : 
la radiographie.

Colonne-Segment
Biennale Européenne d’Art Contemporain, juillet 2004, Galerie de la Salamandre, Nîmes 



Identité
Impression de radiographies sur bâche, 80 x 120 cm, 2004

Identité est un travail sur le portrait judiciaire vu à son extrême 
scientifique. Le face profil du portrait se transforme ainsi en un face-
profil radiographique de l’intérieur du corps.
Le corps livre ici son dernier retranchement d’intimité, livrant ses os et 
toutes les infimes fibres de chair et de nerfs au regard.



Identité
Biennale Européenne d’Art Contemporain, juillet 2004, Galerie de la Salamandre, Nîmes 



Histoire d’une goutte
Trois photographies argentiques couleur, 20 x 20 cm, 2001

La série des  sexes en gros plan raconte  une histoire d’excrétions.  
Histoire sans mots. Langage sans verbe

Les images de sexes parle du corps entier dans  sa complexité de 
machine-humaine …

ou comment montrer le corps qui sort ?



h.p.
Trois haut-parleurs, trois photographies couleur, câbles métalliques, son, 20 cm

Ces trois dispositifs sont composées d’une image contrecollée sur haut-
parleur. 
Ces dispositifs sont suspendus dans l’espace laissant voir autant les 
entrailles de la machine que ce que représente l’image : un sexe féminin 
en gros plan. L’image vibre et devient floue suivant des infrabasses 
aléatoires. 
La forme ronde est ici présente pour créer un monde fini mais vivant, 
organique  - membrane de l’image - et nerveux - nervosité des fils.
Résonance du corps dans la vibration et le mouvement.



Informe
Quatre photographies baryté N&B, 100 x 100 cm, 1998-2000

Les images qui suivent sont une mise en acte autour de l’image et du 
corps humain, autour du corps dans l’image.
Il s’agit d’une tentative d’appréhension du corps par  l’image. Pour met-
tre en forme cette tentative, je passe par une mise en scène de l’expé-

rience d’être corps. 
Ces images sont celles d’un corps expérience. 
En cherchant les limites de la photographie, je 
cherche les limites de l’image, de la représentation 
même, de ce que l’on peut atteindre par la représen-
tation.
Ces photographies N&B de corps en mouvement 
pourraient représenter le début de cette recherche. 
On peut y voir des corps dont les têtes, déformées, le 
font tendre vers le monstrueux.  
Il s’agit d’un corps-esprit, d’un corps en mouvement 
réalisant sa folie, sa tentative de sortie de l’image 
figée, révélant l’énergie informe du corps, la 
puissance de l’être.



Informe
L’Art et la Face, mars - mai 2005, Collège Gaston Deferre, Marseille 



(r)évolution
Six photographies argentiques couleur, 50 x 50 cm, 1999-2000

Dans la profondeur de l’image qui n’existe pas, j’atteins la possibilité 
de sculpter. 
Sans toucher à la matière, je fixe un corps que je déforme, que 
je rends monstrueux, élastique, aux 
antipodes des stéréotypes de beauté 
hygiénique. 
La déformation, qui tend vers la 
suggestion de corps monstrueux, 
n’évoque pas le corps de l’Autre 
comme entité séparée, mais ce 
corps comme projection possible 
de soi.

Ces photographies de corps 
en couleur montrent aussi un 
côté transitoire de l’être humain. 
Elles révèlent une animalité par 
des représentations proches du 
personnage mythologique du 
satyre. 



L’Art et la Face, mars - mai 2005, Collège Gaston Deferre, Marseille 



Inclusions
Trois cylindres en résine, masques en latex, 20 x 30 cm, 2002.

Les Inclusions reposent au sol : monolithes miniatures, 
elles enferment des formes anthopomorphes en latex - masques, doigt. 
Elles conservent des représentations et non des corps putresci-
bles.
Les inclusions rappellent  les «Cabinets de 

Curiosités» : s’y côtoient les 
notions de monstruosité et 

d’enfermement. 
Il y a enferme-
ment de forme 
humaine, écrase-
ment mais aussi 
transparence et 
fragilité. 
Entre le masque 
de carnaval - ridi-

cule de la déformation 
- et le masque mortuaire - 

puisqu’il y a ici lieu de conservation, 
cet univers restreint et fermé invite autant à 

considérer son mode d’enfermement    
                que l’espace qui l’entoure.



L’Art et la Face, mars - mai 2005, Collège Gaston Deferre, Marseille 



Totem
Quatre photographies N&B, contrecollées, 20 x 20 cm, 2000

Approche : de la Figure humaine, on va vers la figure, le visage. La tête 
glisse, se décompose et recompose par la série sa fuite et sa forme. Le 
portrait est ici interrogé par le mouvement. 
Il y a le déplacement de l’individu dans l’image qui devient floue ; mais 
la photographie garde les traces du déplacement qui permet à l’indivi-
dualité de créer sa propre forme, sa métamorphose.
La série de quatre photographies permet d’instaurer une forme 
narrative. La narration est ici approche, occupation de l’espace 
et de la surface de l’image de plus en plus importante : la figure 
devient prégnante.
La colonne symbolise cette affirmation et cette transformation.



Visage
Photographie baryté N&B contrecollée, 20 x 20 cm, 1999

Figure
Photographie baryté N&B contrecollée, 20 x 20 cm, 2000



Brut
Masque en terre, tige métallique, socle, 24 x 100 cm, 2004

La forme du visage apparaît par le modelage de la terre et n’est pas 
tout à fait constituée parce que brutale : les yeux ne se sont pas encore 
ouverts. Visage tuméfié.
Des fibres de tissu sont agglutinés à la terre comme autant de pansements 
inutiles. Ils apparaissent sur le masque comme un vêtement émergeant 
de dessous la surface



Bouche
Terre, 10,5 x 15 cm, 2001

La tête renversée n’est qu’un prétexte à représenter 
le cri. L’objet n’est donc autre que l’ellipse du souffle
et du son qu’un cri produirait en sortant de cette bouche.

Deux têtes
Terre, 8 x 16 cm, 2001

Retournement, renversement, symétrie. La figure est épurée le plus 
possible pour garder pour l’essentiel son caractère duel. C’est une sim-
plification de la forme qui répond à la simplification de la dualité.



Côte - côte
Ressorts, châssis, toile, 10 x 10 cm, 2003 -2004

La surface de la toile est recouverte par des ressorts. Chaque ressort 
ressemble à un autre mais les courbures, les hauteurs font de chacun 
dans cette masse une singularité. L’aspect du ressort est intéressant 
dans sa possibilité, son hypothétique mouvement - de contraction et 
extension - qui n’est ici pas mis en action mais en potentialité. Minia-
ture, ce tableau-sculpture est une maquette pour une réalisation ulté-
rieure de plus grande taille. Les ressorts sur la toile, visibles, joueront 
alors de l’inversion de leur positionnement. L’objet trivial qu’est le 
matelas, inversé, devient une toile.



« Pour «voir», n° 10 », revue de Photographie, mars 2001.



« Étapes Graphiques n°85 », revue de graphisme/design/image/création, juin 2002.



« Catalogue des Rencontres internationales de la Photographie d’Arles », Éd. Actes  Sud, 2002, p. 215.
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Sélénite lunatique: 
«On a marché sur la Lande»,

d’ Arno Schmidt. Page IV.

L’amour en forêt:
«Fricassée de maris», de Betty Mindlin. Page VI

La grammaire du bled:
«Carnets d’Algérie», d’Antoine

Prost. Page VII

Comment
l’auteur

d’«Eden,
Eden,

Eden» 
a écrit tous

ses livres.
Entretien.

ierre Guyotat est jeu-
ne. Cette particularité lui

permet d’être à la fois toujours vivant
et l’un des derniers «grantécrivains»,

au sens où on l’entendait au siècle der-
nier. Il a ouvert quelques abîmes
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P I E R R E  G U YO TAT
Carnets de bord. Volume 1: 1962-1969
Présentation de Valérian Lallement. 
Lignes & Manifeste, 640 pp., 27.5 ¤.
Ashby suivi de Sur un cheval
Seuil, «Fiction & Cie», 210 pp., 19 ¤.

C AT H E R I N E  B R U N
Pierre Guyotat, essai biographique
Léo Scheer, 510 pp., 30 ¤.r
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